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Ion en courrier, et l'envoya à SaInt-Tropes avec un billet où il
iniurmait Luduvise du I incident cefriblu qui t'e retenait à Ilyt
res.

Ce fut seulement alors que Charles put se rendre un compte
exact de c curt. et tragique épis8ode , il se tourna vers Calixte,
qu'on venait d'dtiblir tant bien que mal sur una matelas, et tomt
bint à genoux près de lui:

- C'est peur moi que vous mourtz !s'dcria-t-il en sanglo-
tant.

Malgré do cruelles souffrance, la figure d'Ermel était restée
paisible et sereine.

--:Charles, dit-il, congolez-vous , c'est moi qui devait mou-
rir. C'est en moi qui devait S'accomplir l'expiation supr3mc , si
ia mourt vous sauve, c'est que Dieu exauce le voeu que je lui ai
adressé tant de fois ; c'est que nous n'avons tous deux qu'à re-
connaîtrae s justice et à adorer sà bonté 1

':Calixte ! mon seul ami I mon pOre I s'écriait Charlcs tou-
jours à genoux et on arrosant de ses larmes les trains brûlan tes
du notaire.

- Votre ami 1 murmura le blessé avec un Eourire d'une
douceur inni-ifable ; oui, vous dites vrai.., je vous aime.., mais
je ne suis p»s seul à vous aimer.., vous savez bien ? Saint-Tro-
pez 1... Ludovise 1... Oh ! je ne regrette qu'une chose, c'est de
mourir-sans revoir cette chère enfant 1

Charles baissa la tête et n'osa pas répondre ; il avait ligote
de lui-mOinei près de ce lit de mort., il venait do sentir ce nom
adoré reprendre possesion de toute sou auto. Le notaire le re-
gar-la, le devina et sourit encore.

-Et vous, dit alors M. de Varni an se tournant vers d'Ar-
rioules4, couehé.comme Ermel sur un matelas, ne vous repenti-
rcz-vous pas Y ne prierai-vous pas Dieu de vonts pardonner ?

Simon fixa sur lui un regard firouche où se peignait le dé.
scapoir et la haine ; ce fut sa seule réponse.

M. de Vairnl avait envoyé chercher un chirurgien par le fer-
maier du Saint4.-Eulalie. Au bout de quelques heureu, le chirur.
giun arriva , il alla d'jh blessé à l'R'utre, visita leur-t plaies, or.
donna et prépara u pansement ;puis,. prenant Chiarles à part
dans l'embrasure d'une fenfitre -. -

ba.- Ni l'u ui t'autre nie passera la -journée, lui dit-il tou t

Il était quatre heures du matin,
Bientôt aprè-., le jo.îr se leva, pile cit blafard comme une

matinec d*automne. L*.ignie .k Caluzxte et do Simon était vitii-
L < ,.1L l. Premuicl, Llo était douce et calme , eh..z le becond,

clni Ua' t zcubrç. Una J.rtre, appelé par CliacrIes, était au-
ýouuiëî , C.it.Ermel' rLçut tous le&s oin:, du tun wiüaalvrc avec
u&j< fu Çoî V,, un.. PiLu.eau ga'n aAmuC u voulut ni
ni répondre ni écouter.

La j 0urL&< ta'écula ainai , CILalcý, ageÇnuuitld Près du nu-
t'lire, priait ave le prêtrc , quel.luc-fois il reprenait la main de
CJalixte, et dircait en promenant ses lèvres sur cette main mou-
rante:

-C'est utoi qui vous tue
S on ' répoudait d("u'-uitît Ernmtl , c'ce t oi qui vous

De temps àt autre. M. de Varni s'approchait do Simon d'Ar-
rîulu, q1ui per.sistait, dans sou silence et dans son iwnmobilité si-
nistre.

- Jr oas -an onvjurc, lui di.5a*t.il, écottz * e;~nt prêtre
Rtepentez-v'ous, nous vous pardonnons I... Tout le mal que vous
avez fait peut o'anéanutir dans une larme.

Ricn ne put vainore le inutisme de d'Arrioules -0une foid
seulement, un observateur AUtnfitaurait pu le voir tressa ilir
ce fut lorequo le notaire, cntraintâ par ses souvenirs, murmura à
domi.voix:-

- Rlion n'y manqu:e; c'est aujourd'hui le 10 octobre, et
nous sommes à Hyères ! L'expiation aura lit taCme date quo li
pacte.

Tout à coup d'Arrioulcs fit signe qu'il voulait parler ; Char
les s'avança vers lui:

- Monsieur do Varni, lui dit Simon d'une voix éteinte,
depuis un ans je ne vous avais pas perdu de vue ; j'ai épié tous
vos pas, suivi toutes vos traces ; j'ai su quel sentiment 'VOUS* atti-
rait à Saint-Tropez , J'ai voulu attendre, pour vous frapper, le
moment où vous toucheriez aut bonheur, afin que la mort vous
fût plus cruelle...

- 0 mon Dieu 1 interrompit Charles avec une pitié dbulou-
midse, pardonnez à cette âime poussée à l'abime par tnoe fatalité~
terrible 1

- Oui, j'ai attendu, reprit le moribond ; j'aihu que vous
deviez passer ici -j'étais au courant de vos projets, de votre itin6-
raire. Il y a plusieurs jours que je guettais votre passage... Le
ciel ou l'enlfer se sont placés entr *e vous et mol...

- Le ciel t s'écria M. do Varcl, en se retournant vers Ca-
lixte Ermel.

- Je suis vaincu I poursuivit Simon, dont le paroles entre-
coupées par le râle précurseur de la mort devenaient presque
impuissante... Le sombre génie do Clotilde s'éteint et succombe
en moi... Pourtant, Charles I ajouta-t-il avec un effrayant sou-
rire et en se ranimant par un supréme effort, et-ce qu'Ottavia
n'était pasî bied belle?... Est-"t que votre muer ne-garde pas
quelque chose dut trait empoisonné que j'y avais glissé ?... Oh I
souvenez-vous de cette beauté souveraine, de ce regard qui
brûmle et qu'où n'oublie pas I... Charles, souvenez-vous de l'Ober-
landi1

En ce moment la porte s'ouvrit, et Ludovise parut sur le
seuil; elle ayàit reçu le billet de M. de Varni ; et, sans perdre
une seconde, elle était accourue.

- Oh! l'ange du pardon 1 dit Calixte drtuel, en rtlgardant
Ludoviso avec 'une exp;ession de joie céleste.

- Malheur 1 il ne regrettera plus rien I murmurA'Simon en
se soulevant à demi et e «njrtombant sur son grabat....

Quelque minUtes après, Calixte et S.imon avaient rendut le
dernier soupir. Doucement inclinée vers Charleo, Ludoviso pleu-
rait avec lui, elle s'était emparée d'une do ses mains, qn'elle pres-
sait dan'ls Ica siennes, et il 8uffieait * de cQmtempler cette ravissante
figure, où la louleur mê~me avait une es-pression de jeunesse et
d'amour, pour comprendre que cette journée funèbre ne renfer-
nmait pas, pour Ml. de Varoi, un de ces malheurs saus-consola-
tien, sans remède et Eansý espérancee, tels qu'ils ne s'en est rencon
trd que trop dans coi NEMOIRES.D'UN NOTIMRE.

FIN.

iNFORMATIONS
A panrtr d'iuijotird'iiu 1-(12 octobre 1-2-e odtosdaoumn

il flira journai riu t coinme suit4 un ait, si.oe, i nîxois, 60 centé, paya-
ble d'aVance ou dans le cours du premier mois. Leis ab>onnemenCfts pariçnt,
du ler ttdu 15 de chaque mois.

Aux agentsl1Gcents la douzai ne et 20par cent de commirasIton sur les
abonsienente-. payable il la aun du niois,

Nosabont«-s actuels endeltôs votdroiit bien rC-gler I'arrêtrage liùsndl
tomnt, ar 1la nous Oviter la pônible iecessit6 de les retranchier do nos
livres a l'e1xpiration du terme de leuir abonnement, et do renicttro l0
compte à notre procureur pour collection.

Nuu3sBuiflfies VI, £itv»taru du lutflt tuus Ics atmums oar depuis 1e
1er Janvier dernier, et mômena mie conîpltet (brochéeO) de r'anée 1881.
aux conditions ci-dessus. MREUý:CrEler-

nolte i9sd. Iureatude Poste. Stc.Tlhorese, MontrCa3l


